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Sentiment 
de Démocrite 
&  d’Hippo­
crate.

D e l a  G é n é r a t i o n  

voit ici Démocrite , Hippocrate & Platon 
porter un œil pénétrant dans les replis les 
plus cachés de la Nature, & enlever aux Mo-i 
dernes, par des conjeduresfolides &  raifon- 
nées, la gloire de ces découvertes mêmes 
qu’ils croyoiçnt devoir appartenir à l’inven­
tion des inftruments dont les Anciens étoient 
privés (i).

i a i .  Démocrite eft le premier philofophe 
Grec qui ait parlé de certains vers qui par- 
venoient à fe revêtir de la forme humaine } 
mais aucun auteur ne nous a tranfmis le dé­
tail de l’opinion de ce philofophe ; Epicure» 
Diodore de Sicile , Euripide , femblent l’a­
voir indiquée ; &  après eux , Eufebe &  Lac- 
tance (2) l’ont rapportée pour la réfuter. 
Epicure croyoit que la génération des ani­
maux fe faifoit par une transformation conti- * 4

(1) Voyez ci-après , fe B .  277.
(2) Erravit ergô Democritus , qui vermiculorum 

modo putavit Homines effufos effe de terra , nullo 
auftore , nullâque ratione. L aB an d u s ,  In ftitut. 

D iv in , lib . 7 , c. 7 , p .  5J7 E d it. P a r if. 1748. 2 v o l.

4. Eufebius 3 lib. 1 ,  de Préparât. Evang. c. 7 , p. 20.


